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d’apparence du retour de fon compagnon, ou de quel-
que autre en fa place; lequel en effect, i’enuoiai de
Kebec mais il ne peut aborder & Miskcou A raifon des
vents contraires qui regnoient en ce temps; & que
d’ailleurs il y auoit beaucoup de fujet de [335 i.e., 331]
craindre 13 quelque difgrace de maladie ou mifere,
ou quelque irruption de Sauuages; il refpondit cou-
rageufement qu’il ne pouuoit mourir en lieu plus
auantageus, qu’en celuy olt l'obeiffance 1'auoit mis,
& en la Croix que la paternelle bonté & prouidence
de Dieu luy auoit choifie; outre que la charité 1’obli-
geoit de ne point quitter ceux, qui par fon depart
demeureroient abandonnés de tout fecours {pirituel.

I1 femble que cette action ait mis le Ciel en ialoufie
contre la terre de poffeder vn {i bon courage, car la
maladie du {corbut, ordinaire en ces nouuelles habi-
tations, s’eftant mife parmy ces nouueaux habitans, le
Pere en fut atteint, & en fin abbatu le deuxiefme de
Mars, & en mourut apres plufieurs autres le quatri-
efme de May; aiant eu parmy vne {i gride defolatid
cette cofolation, que d’auoir prefque affifté tous ceux
qui moururent, fe faifant parler [sc. porter] au lict des
malades felon le befoin qu'ils auoient de luy, & d’a-
uoir difposé les autres fains & malades a fouffrir pa-
tiemment tout ce que Dieu ordonneroit d’eux; il n’y
en eut qu'vn qui mourut apres luy. Ce bon Pere en
outre a eu cette confolation que de fe voir au moins
en mourant, en quelque fagon femblable au grand
Apostres des Indes [336 i.e., 332] du fiecle paffé fainct
Frangois Xauier, ne. pouuant en ce paflage eftre fe-
couru & affifté de perfonne pour le {pirituel, & fort
peu pour le temporel. C’eft le premier de noftre
Compagnie qui foit mort de maladies en ces terres.



